
  
 

Ouverte les 18 et 31 août 2009 
par P. Lecomte, O. Dejean et J.P. 

Pujolle du PGHM de Luchon. 
TD- / 160 m. 

 
Accès : Des granges d’Astau, 
rejoindre le refuge d’Espingo 
puis la coume de l’Abesque. 
quitter le sentier du Portillon 

pour suivre la voie normale des 
Spijeoles. Vers 2350 m, quitter le 

sentier qui part vers le Sud et 
monter dans des pelouses vers 

l’Ouest jusqu’au pied du Tuc bien 
visible (3 heures 15). 

 
L’attaque se situe dans la partie 
gauche de la face, à l’aplomb 
d’une grande dalle claire. Le 
premier spit est visible à 5 

mètres. 
 

La voie est quasi-équipée sur 
gougeons, tous les relais sont sur 

2 gougeons avec maillons. 
prévoir 3 ou 4 friends (petits 

et moyens). 11 dégaines. 
encordement à 50 mètres. 

L’escalade en dalle prédomine dans cet itinéraire. De courts passages plus raides ainsi que 
quelques petits dièdres et fissures le rendent cependant assez varié. 

Cette voie, que l’on peut trouver un peu courte, pourra être combinée avec une de ses proches 
voisines : « Le Tuc, c’est pas du toc » (E. Wiss et C. Ravier en 1993, TD/150 m) juste à droite ou la 
« Dutoit-Bacqué » (en 1970, TD/180 m) encore un peu plus à droite, pour ainsi s’offrir une belle 

journée d’escalade. Le rocher, un magnifique granit franc, est le point commun de toutes ses voies, 
il constitue très certainement le plus beau caillou du massif. 

 
Descriptif des longueurs : 
L1 : attaquer dans une dalle claire puis traverser une terrasse pour rejoindre une rampe en oblique à gauche. 
Deux petits passages verticaux entrecoupés d’une dalle mènent au premier relais. 
L2 : la longueur remonte tout droit la belle dalle jusqu’à R2. 
L3 : tout droit dans la dalle fissurée et lichenneuse qui se redresse jusqu’à une vaste terrasse. Continuer dans 
un mur fissuré et soutenu sur une dizaine de mètres jusqu’au relais. 
L4 : toujours dans l’axe dans un dièdre qui se redresse, puis sur un éperon peu marqué jusqu’à R4. 
 
Descente : en 4 rappels dans la voie. Il est également possible de continuer sur l’arête facile (II) sur une 
centaine de mètres jusqu’au sommet. On peut alors descendre à pied par un petit vallon qui s’ouvre au Sud. 
 

 


